
NOTES ET INFORMATIONS

Présence de Phlebotomus (Larroussius) ariasi Tonnoir 1921 dans les 
départements de l’Aveyron, des Bouches-du-Rhône, du Gard, de l’Hérault, 

des Pyrénées-Orientales et du Vaucluse

Par Jean-A. RIOUX, Yves-J. Golvan et Odile Maistre

Au cours d’une prospection épidémiologique, menée dans le « Midi » 
méditerranéen durant les mois de juillet et d’août 1961, nous avons cap­
turé Phlebotomus (L.) ariasi Tonnoir 1921 dans six départements où cette 
espèce n’avait jamais été signalée :

Aveyron : Causse noir : Champignon de Peyreleau (alt. : 820 m.) : 
20 femelles (23 juillet 1961).

Montpellier-le-Vieux (alt. : 830 m.) : 1 mâle (13 août 1961).
Bouches-du-Rhône : Massif de la Sainte-Baume : Ferme de la Rous- 

sargue (alt. : 550 m.) : 3 femelles (29 août 1961).
Gard : Cévennes : Branoux (alt. : 450) : 10 femelles (24 août 1961).
Hérault : Vallée de l’Orb : Roquebrun (alt. : 80 m.) : 2 mâles et 6 fe­

melles (21 août 1961).
Massif du Caroux : Gorges d’Héric (alt. : 163 m.) : 3 femelles (22 août 

1961).
Lodévois : Villeneuvette (alt. : 137 m.) : 1 femelle (28 août 1961).
Pyrénées-Orientales : Chaîne des Albères : Grotte de Pouade, près 

de Banyuls-sur-Mer (alt. : 100 m. environ) : 20 femelles (27 août 1961).
Vaucluse : Massif du Luberon : Combe de Lourmarin (alt. : 270 m.) : 

1 mâle et 1 femelle (30 août 1961).
Connu de la péninsule ibérique (Espagne et Portugal), du Maroc et 

d’Algérie, Phlebotomus (L.) ariasi a été signalé en France dans les 
départements des Alpes-Maritimes, de l’Ardèche, des Basses-Pyrénées, 
de la Charente, de la Dordogne, de la Gironde, des Hautes-Pyrénées, du 
Var, de la Vienne (in J.-H. Raynal, 1954) et du Lot (M. Sicart et coll., 
1958).

Ces derniers auteurs considèrent cette espèce comme nocturne et 
exophile. La plupart de nos captures confirment ces constatations étho-
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logiques sauf celle du 28 août 1961 à Villeneuvette. Dans ce cas, l’unique 
femelle a été prise à 23 heures, en train de piquer, dans une pièce 
éclairée située au premier étage d’une habitation. Ceci rejoint les obser­
vations de R. Durand-Delacre (1949) et de J. Rageau (1948) qui ont éga­
lement capturé P. ariasi dans les maisons. Ce Phlébotome peut donc être 
considéré comme une espèce exophile préférente mais non exclusive 
pouvant se montrer, à l’occasion, endophile.

Rappelons que P. ariasi se distingue de l’espèce affine P. perniciosus 
par la forme en « battant de cloche » des valves penniennes et par la 
présence d’une dilatation ampullaire sur la partie proximale des conduits 
des spermathèques.
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